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Une lecture d’Eric Zemmour  m’avait poussé à voir Du-
pont Lajoie

groupe de travailleurs d’Afrique du Nord, engagés par 

les Français, mais les Français ne veulent plus faire 
ce travail-là ») : le racisme quotidien, l’hostilité et le 
rejet de l’étranger débouchent sur de la violence qui 

2, mais on sait comme 
des traumatismes peuvent se manifester parfois après 
deux générations… 

Eric Zemmour est nostalgique du passé et a choisi, 
comme l’extrême droite, une démarche qui divise. Heu-
reusement, d’autres regardent vers l’avenir et essaient 
de favoriser la construction d’un « Nous » plus global, 
qui recouvre la vision étroite de « eux » et « nous ». 

Une publication récente de la Fondation Roi Baudouin3, 
facilement téléchargeable, présente les résultats d’une 
étude menée par une équipe du Centre interdiscipli-

naire d’études de l’Islam dans le monde contemporain 
 avait 

révélé quelques constats, comme l’augmentation du 
poids du religieux, les tensions autour de sujets sen-
sibles, les malaises réciproques qui pèsent sur le vivre 
ensemble, surtout dans les grands centres urbains. 
Cette nouvelle étude visait à répertorier, à Bruxelles et 
en Belgique, les pratiques et les projets qui favorisent 
le dialogue et améliorent les relations interculturelles 
entre musulmans et non musulmans. 

le monde de l’éducation, des établissements sco-
laires ;
le monde de la jeunesse, de la culture, des maisons 
de jeunes, des maisons de quartier, des espaces 
récréatifs, des centres sportifs ;
les lieux de travail ;

centres de santé ; 
le monde des médias ;
des initiatives interconvictionnelles. 

pratiques, les destinataires et les conditions de succès 
d’une démarche. 

Nous sommes toujours sous le choc de la violence qui a frappé Paris et Bruxelles, cette violence qui 

nous voudrions mieux comprendre. De l’Afghanistan au Nigéria en passant par nos cités, le monde 
musulman va mal, pour des raisons internes et pour des raisons externes.

André Crismer, médecin généralistes au centre de santé Bautista Van Schowen.
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celles qui contribuent à accroître la connaissance 
réciproque ;
celles qui se rapportent à des habitudes de vie com-
mune : où il ressort la nécessité d’expliciter les modes 
de fonctionnement des institutions, ce qui permet 
parfois des négociations et des accommodements 
ou des ajustements ;
Celles qui visent à promouvoir des actions com-
munes. 

aussi des adultes.

Des conditions de succès ont pu être explicitées :
une approche empathique, combinée à une connais-
sance du terrain, du contexte, du public ;

une certaine durée dans l’action ;
un cadre et des objectifs clairs.

des politiques de regroupement familial qui ont consa-
cré l’insertion à long terme de populations musul-

manes en Belgique, on a vu une explosion du chômage 
et le développement de visions radicales de l’Islam. 
Ces deux tendances, socio-économiques et religieux-
culturelle ne favorisent pas la rencontre entre les 
populations musulmanes et non musulmanes. 

Malgré ces constats, la majorité des populations 
musulmanes a réussi à trouver un chemin dans le 
processus d’insertion. 

Nos centres de santé sont souvent implantés dans 
des quartiers plus défavorisés et sont des lieux où 
se côtoient des populations d’origines variées. Nous 
pouvons contribuer, à notre niveau, plus ou moins acti-
vement, à l’amélioration du vivre ensemble, dans nos 
murs et dans des partenariats avec d’autres acteurs 
du réseau associatif. 

Ce travail ne fournit pas de clef sur porte, mais 
quelques balises pour favoriser des politiques d’ou-
verture. Il ne s’agit pas nécessairement de mettre en 

ou d’adapter des pratiques existantes ou de mieux 


